
 

Le Champignon 
 

(texte et musique : Jean-Pierre Clovin) 
 
 
 
 

Ce champignon qu’tu vois là-bas, 
celui-là, je n’le connais pas : 
un Coprin chev’lu serait blanc, 
il est trop grand. 
 

Faut avouer qu’c’est étonnant : 
il grandit comme un coup de vent. 
Il y a bien de quoi nourrir 
tout’ la planète. 
 

Voilà résolu le problème de la faim. 
Courons vite avant qu’il ne nous reste plus rien. 

 
 
 
 

Le vent se lève, il faut rentrer. 
Ne dis pas que j’t’ai rencontrée, 
bien qu’être mouillés après l’orage, 
c’est de notre âge. 
 

Dessous cet arbre, le sol est mou : 
abritons-nous, asseyons-nous ; 
jouons donc à papa-maman 
en attendant. 
 

Ce bruit, ce grondement me fait atrocement peur. 
Pourquoi règne-t-il ici un’ telle chaleur ? 

 
 
 
 

Depuis c’t’histoir’ de champignon, 
nous n’avons plus de compagnons : 
nous restons seuls sur cette Terre, 
dans ce désert. 
 

Ensemble, refaisons le Mond’ : 
dans ce Mond’, qu’il y ait du mond’... 
Oui, mais, dis-moi... comment faisaient 
Papa, Maman ?... 
 


